
        
            
                
            
        

    
	 

	Oxford Street

	 

	 

	Je sais pas ce que j’ai fait pour mériter ça, enfin si je sais j’ai juste suivi ma femme et les enfants, ils voulaient aller voir Primark on leur avait parlé de Primark, il fallait absolument y aller, c’est en haut de la liste des trucs à faire juste après Big Ben et la Tower of London, encore que la Tower of London on ne l’a pas visitée car c’était un peu cher et il fallait revenir deux heures plus tard car il y avait trop de monde et on aurait pas su quoi faire de deux heures dehors dans le froid à se les geler, la Tower of London c’est un peu au milieu de rien, on s’en est rendus compte la veille quand on a fait le Tower Bridge, heureusement que Big Ben était gratuit, encore heureux puisqu’on peut le voir que de la rue, on peut pas monter dedans car c’est dans leur assemblée donc c’est sécurisé forcément, quoiqu’ils auraient sans doute pu ouvrir juste le clocher et laisser les gens monter dedans, mais apparemment ils veulent le garder pour eux les députés, j’en sais rien mais c’est toujours ça d’économisé, du coup la journée d’aujourd’hui nous a pas coûté grand-chose et c’est mieux comme ça parce que ce soir je sens que notre budget va en prendre un coup, j’ai prévenu Tania hier pourtant, quand elle m’a dit d’un air innocent « Ce serait bien qu’on aille faire un tour à Oxford Street demain en fin de journée, pour montrer aux enfants, Ella m’a dit qu’il y a des super affaires », j’ai répondu « Oui » tout en sachant bien ce qu’elle avait derrière la tête, je les connais elle et sa copine Ella, et puis « montrer aux enfants » et « super affaires » ça n’a rien à voir, en plus c’est pas des affaires si on achète des trucs qu’on mettra qu’une fois ou deux voire jamais, mais c’est vrai que quand on voit l’état d’excitation des enfants ça aurait été dommage de pas les amener, ils en ont entendu parler eux aussi, je crois qu’il y en a en France des Primark maintenant mais pas beaucoup, et les gens en parlent moins, alors que ceux d’Oxford Street c’est pas pareil, c’est comme les Five Guys à New York, c’est les mêmes partout mais vu qu’ils ont été créés là-bas on a l’impression qu’ils sont meilleurs, c’est vrai que ça a pas l’air cher Primark, même si on ajoute le taux de change, quoique si on compte tout, avec les frais de la banque et puis l’hôtel et le train, le métro et toutes les autres dépenses ça fait un peu salé pour une paire de pantoufles en forme de Dark Vador comme elle m’a ramené à Noël dernier pour se faire pardonner de la fois où elle fait croire à Tania que j’avais une maîtresse pour rigoler et qu’en rentrant Tania avait failli me tuer avec un couteau de cuisine, je les mets jamais d’ailleurs la semelle est toute molle on a l’impression de marcher sur des œufs, nous bien sûr on vient pas que pour faire du shopping, on vient pour Londres, Primark c’est juste en passant, un bonus, mais des gens comme Ella qui viennent à Londres juste pour ça j’avoue que j’ai du mal à comprendre.

	 

	À peine entrés je les perds, les enfants disparaissent les premiers, je les ai même pas vus s’éloigner, puis ma femme leur court après, je sais pas trop si c’est pour les rejoindre ou pour s’enfoncer elle-même dans les rayons à la recherche d’un « crunch » comme elle dit, un mot qu’elle a lu dans un magazine pour femmes, ça veut dire coup de cœur, au début je lui ai demandé coup de cœur amoureux ou n’importe quel coup de cœur, elle m’a dit les deux mais plutôt l’autre, genre je suis allé dans ce magasin et j’ai eu un coup de cœur pour ce chemisier, parce qu’au sens amoureux on utilise plus trop coup de cœur, et puis d’ailleurs on dit coup de foudre, coup de cœur c’est juste pour le shopping ou pour Facebook, elle m’a lancé ça et puis elle a disparu dans l’allée principale, je n’accélère pas, je les retrouverai bien, je commence par descendre à l’étage inférieur l’étage des femmes avec la lingerie, les pyjamas et les vêtements légers, j’ai des chances de les trouver là, avec une femme et une fille vous passez toujours dans ce genre de rayons tôt ou tard, j’imagine que Tom a pas eu le choix le pauvre, il a dû se faire trainer là, l’étage des garçons qui est tout en haut on ira si on a le temps, ce que je vais faire si je les croise c’est dire à Tom de venir avec moi et on ira en haut tous les deux comme ça il pourra faire un tour voir ce qui l’intéresse lui aussi, bon je me connais au bout de deux ou trois minutes je vais le convaincre que tout ça c’est pas beau et pas à la mode, que ses copains s’habillent pas chez Primark à ce que je sache, ils mettent du streetwear, Nike, Adidas ou autres, je vais le regretter car ça coûte beaucoup plus cher ces marques là et faudra pas que je me plaigne quand il va me demander de lui acheter une paire de godasses à cent euros, mais tant pis, je lui proposerai de sortir et de manger un cookie, il aime bien les cookies ici, tous gros et mous et encore chauds quand on a de la chance, pas comme ceux qu’on a en France qui viennent d’Amérique et qui sont petits et secs ceux qu’on achète dans les boîtes en plastique, il dira oui, c’est sûr je le connais, et il me fera un grand sourire je le vois déjà et je souris moi-même en y pensant, il a un sourire contagieux ce gamin, et beau comme tout il doit tenir de son père, surtout qu’il est bientôt l’heure de dîner donc il aura faim, bien sûr Tania va rouspéter que je lui ai fait manger une sucrerie avant les repas, surtout si la gamine en veut une elle aussi maintenant qu’elle a vu son frère ce serait injuste de pas lui en acheter une à elle aussi, je la vois Tania me regarder avec ses yeux noirs, et dès qu’on aura acheté un cookie à Lou elle va me faire son speech qu’elle a toujours le mauvais rôle et que moi j’essaie toujours de me faire bien voir auprès des gamins, que je suis irresponsable et que si elle était pas là ce serait le grand n’importe quoi on vivrait comme des sauvages, moi je hausserai les épaules, tant pis, je préfère ça que de passer une demi-heure de plus dans ce magasin, j’en peux plus je vais craquer.

	 

	En bas impossible de les trouver, je fais le tour une fois, deux fois, trois fois, je vais même aux cabines d’essayage, je penche la tête dans le couloir et des femmes me regardent en fronçant leurs sourcils épilés comme si j’étais un obsédé sexuel, pourtant elles voient bien que je cherche quelqu’un mais bon, elles doivent être stressées de faire la queue et de leur journée, les touristes c’est encore pire que ceux qui travaillent car après une journée de tourisme à Londres je vous le dis vous êtes lessivé, mais ils ne sont pas là je refais le tour encore une fois pour m’en assurer puis je remonte au rez-de-chaussée, au G comme Ground Floor, je fais le tour aussi du rez-de-chaussée, j’ai l’impression qu’il y a encore plus de monde que tout à l’heure, même les allées principales sont bondées, je dois me frayer un passage en me faufilant entre les gens et leurs sacs énormes qui débordent de vêtements, mon Dieu mais est-ce qu’ils vont vraiment acheter tout ça, comme dirait ma mère les gens se plaignent qu’ils ne gagnent rien mais ils sont tout le temps en train de s’acheter tout et n’importe quoi alors faut pas s’étonner, ils ont des téléphones et Internet et des abonnements en veux-tu en voilà, je me décide à monter en premier je prends l’escalator il est bondé et je dois me pencher en arrière pour ne pas me faire renverser par le gros sac à main d’une femme devant moi, j’aime bien l’escalator dans les magasins c’est du répit, même si à ma gauche les gens continuent de passer à tout allure certains montent les marches deux par deux je dois me concentrer pour esquiver les coups de coude et les coups d’épaule, ouche j’ai failli trébucher sur une petite fille qui sortait à quatre pattes d’un panier c’était la fin de l’escalator je n’avais même pas fait attention, son père lui a crié dessus puis m’a dit quelque chose dans une langue que je connais pas genre arabe j’ai pas compris s’il m’engueulait ou s’il s’excusait, du coup je suis parti, et soudain un sentiment désagréable monte en mois, il était là depuis que j’ai mis le pied dans ce magasin mais je le ressens pour la première fois comme s’il s’était rapproché, j’ai comme une boule au ventre et je commence à être énervé, je suis comme ça dès que quelque chose me fatigue ou me frustre je perds un peu mes nerfs, je fais le tour de l’étage à la vitesse de la lumière sans voir Tania ni les enfants, qu’est-ce que je fais maintenant, soit je continue à monter les étages mais il y en a encore trois et le temps que j’arrive au troisième ils seront peut-être redescendus et on va se louper et on ne pourra plus se retrouver, parce que je crois que le téléphone de Tania n’a plus de batterie et on n’a pas défini un point de rendez-vous, la logique voudrait que si on se perd on s’attende à l’entrée du magasin, je la connais elle va stresser si elle se rend compte qu’on s’est perdus, et si elle me trouve pas à l’entrée alors là elle va être dans tous ses états, du coup je vais attendre dehors ça vaudra mieux, ils finiront bien par sortir à un moment ou à un autre.

	 

	Il fait un peu froid, un vent froid qu’il y a ici depuis trois jours, Tania m’a dit que c’est normal c’est Ella qui lui a dit, c’est comme ça on est sur une île il faut s’en rappeler, je lui ai dit que ça me fait penser à la Bretagne ce temps mais elle est pas bretonne donc ça lui dit rien, et elle a jamais voulu venir elle dit qu’elle préfère le sud, enfin il fait plus froid ici qu’en Bretagne quand même, il vient même de se mettre à pleuvoir, au début j’ai eu l’impression d’un petit crachin, une bruine, hé je connais deux mots pour dire pluie ça montre bien que je suis Breton, mais le crachin s’est vite transformé en averse et comme je n’avais pas de capuche je ne pouvais pas rester dehors, j’ai voulu m’abriter dans le magasin mais plein de gens ont eu la même idée que moi, vous pensez bien, et ils formaient une barrière qui empêchaient les clients d’entrer et de sortir, du coup les vigiles nous ont demandé soit de sortir soit de rentrer une fois pour toutes dans le magasin, ils avaient un sacré accent mais ils faisaient des grands gestes pour qu’on comprenne, j’ai failli suivre le mouvement mais en voyant le nombre de gens encore plus grand qui rentraient aussi à cause de la pluie ça m’a dissuadé, de là où j’étais il y avait tellement de foule qu’on se serait cru à un concert ou une manif vous voyez les épaules qui se touchent et tous regardant dans la même direction, sauf que ces gens-là bien sûr n’avaient aucun goût commun que s’acheter des fringues pas cher et ne manifestaient pour rien, ils protestaient juste contre les autres qui étaient trop nombreux et les gênaient pour avancer, du coup je me suis retourné en me disant que j’allais m’abriter dans un autre magasin moins bondé, ça ne doit pas être trop difficile à trouver, donc j’ai remonté le col de mon manteau autant que j’ai pu et je me suis lancé sur le trottoir, et je suis rentré dans le premier magasin que j’ai croisé.

	 

	J’ai pas vu le nom en rentrant mais il est écrit en grosses lettres lumineuses un peu partout à l’intérieur, le genre de grosses lettres avec des ampoules à la mode, Tania voulait en mettre sur le buffet mais elle ne savait pas ce qu’elle voulait écrire, elle voulait LOVE mais ils avaient plus de E et faut avouer que sans E ça laisse pas beaucoup de choix, elle avait pensé à AMOUR mais ça prenait trop de place on aurait dû enlever les cadres photos et ma maquette de DS, elle ça l’aurait pas dérangé mais j’ai mis mon veto je lui ai dit qu’elle pouvait décider de la déco mais la maquette DS c’est le seul truc je veux pas qu’elle y touche, du coup on a abandonné l’idée en plus c’était un peu cher, eux ils ont dû acheter beaucoup de lettres ça a dû leur coûter un bras, « Urban Outfitters » c’est, jamais entendu parler, ça a l’air nouveau il y a surtout des jeunes habillés comme des vieux, des branchés, des Chipsters comme je crois qu’ils disent, au moins le magasin est moins bondé que Primark, il y a même un coin musique, tiens c’est sympa ça, je vais y jeter un œil il y a plein de vinyles et ça c’est mon truc je suis un vrai collectionneur, s’ils aiment les vieux trucs ces jeunes j’aurai peut-être même des conseils à leur donner, je suis sûr qu’il y en a un bon paquet que je connais voire que j’ai déjà, en m’approchant j’entends une musique, un truc un peu bizarre que je ne saurai pas trop décrire, avec beaucoup de batteries et de la basse très lente, on dirait que c’est pas mixé leur truc, les instruments se détachent pas ça fait une grosse bouillie pas claire, et la voix du chanteur est horrible, s’il ne sait pas chanter il devrait au moins prendre des cours de chant parce que là même moi avec une angine je suis sûr que je peux chanter mieux que lui, il y a vraiment des gens qui écoutent ça ? Je jette un œil aux vinyles, dans les A je connais rien, même pas AC/DC ou Aerosmith, ils ont peut-être été dévalisés, enfin je dis ça sans y croire je suis pas naïf, les jeunes écoutent plus ces trucs là surtout les jeunes branchés c’est ringard, c’est des groupes de ma génération, enfin c’est des classiques mais faut aimer le rock, à B il y aura sûrement des groupes que je connais, non pas les Beatles c’est trop connu, ici ils se prennent pour des connaisseurs je le vois bien, la fille qui est à côté de moi avec son carré décoloré et ses lunettes de vue Aviator à monture dorée genre année soixante et son rouge à lèvres et son col roulé noir, elle écoute pas les Beatles celle-là, ou peut-être que si mais elle les achètera pas en vinyle, pour elle le vinyle c’est pour frimer ça fait vintage, donc elle veut des artistes un peu indé un peu cools un peu subversifs, ah je sais qui doit être là, en B c’est Bowie, David, David Bowie, David Bowie… non, même pas, incroyable mais ils n’ont vraiment rien ici, c’est que des noms que je connais pas, Ben Frost, Bon Iver, en plus ils les classent par prénom c’est n’importe quoi, bon j’abdique, allez je sors d’ici ça m’énerve, tant pis l’endroit était plutôt agréable tout en bois comme ça on se croirait dans une cabane canadienne, et puis il faut que je fasse un tour devant Primark au cas où Tania m’attendrait avec les enfants car si elle me voit sortir d’un autre magasin alors qu’elle est en train d’attendre sous la pluie alors là je vais en entendre parler toute la soirée.

	 

	Je fais un pas dehors et l’alarme sonne juste à ce moment-là, je me retourne instinctivement même si je sais que c’est pas moi, que j’ai rien volé, d’ailleurs j’ai rien sur moi ah si le sac du British Museum avec les cartes postales qu’on a pris pour Mamie, mais bon pas difficile de voir que c’est pas ici que je les ai achetés, le vigile me regarde bizarrement et comme je bouge pas et que je le regarde aussi il me fait signe d’avancer avec un petit geste de l’index, au début je crois qu’il parle à quelqu’un d’autre mais je remarque bien que je suis le seul qui vient de sortir, il n’y a personne d’autre, il pleut toujours les gens attendent que ça se calme, je m’approche et il me dit quelque chose, j’y comprends rien donc je lui montre mon sac, je l’ouvre bien pour qu’il voit à l’intérieur, mais il regarde même pas, il continue à me parler, il me répète la même chose et je comprends toujours pas évidemment, c’est pas en répétant cent fois aux gens qu’ils vont se mettre à comprendre, je lui parle en français je lui dis désolé monsieur c’est pas moi, vous voyez bien, j’ai juste fait un petit tour pendant qu’il pleuvait, aux disques, vous pouvez me fouiller j’ai rien caché, je l’aime pas votre musique même pas assez pour en voler un ahah, et j’ouvre ma veste pour lui montrer en riant et j’ai l’impression que ça l’énerve encore plus, il me fait un signe avec la main toute droite du genre suivez-moi, je proteste encore en français mais il ne me répond pas, j’imagine que lui non plus ne comprend pas un mot que je lui dis, et autour de nous les gens commencent à nous regarder, un couple de jeunes avec des vestes en jean trop grandes et des grosses bottes et une fille tout en noir avec un anneau dans le nez, du coup je bronche pas et je le suis car j’aime pas trop me faire remarquer, je pensais qu’il allait m’amener aux caisses ou dans un coin du magasin, mais non il prend le grand escalier et me fait descendre à l’étage inférieur, un étage où il y a encore plein de vêtements trop larges et d’autres clients jeunes fins comme des allumettes, je le suis toujours, il ouvre une porte avec écrit « Private » et on traverse un couloir puis il ouvre la porte d’un petit local sans fenêtres avec un bureau et plein de papiers et il me dit encore quelque chose d’un ton autoritaire, j’ai pas compris mais j’imagine qu’il me dit de rester ici, il m’énerve ce type j’aimerais bien lui en mettre une, toujours à faire leur petit chef ceux-là les vigiles, mais bon vaut mieux que je l’écoute et que je tente rien, déjà j’ai pas envie qu’il m’arrive des problèmes dans un autre pays, et puis le plus vite on en finira le plus vite je serai de retour au Primark et le plus de chance j’aurai d’éviter l’engueulade pour avoir disparu sans laisser de trace.

	 

	J’attends plusieurs minutes, pas un bruit, rien, je suis seul, machinalement je sors mon téléphone pour vérifier si j’ai pas un message ou un appel manqué, mais non rien du tout, je crois que Tania a vraiment plus de batterie, je lui écris quand même pour lui dire que je suis retenu à côté et que j’arrive, peu de chance qu’elle reçoive mon message mais au moins si on s’engueule, demain quand elle aura rechargé son téléphone je pourrai lui montrer que j’ai essayé de la contacter, sous-entendu c’est sa faute elle avait qu’à avoir de la batterie, et je sais qu’elle va me rétorquer qu’elle m’avait prévenu qu’elle avait plus de batterie, mais bon ça je dirai que j’ai oublié, non mais je peux pas me souvenir de tout non plus, je sursaute la porte vient de s’ouvrir derrière moi, c’est le vigile, il me fait signe de me lever, je ne me fais pas prier pour obéir et je me dis à ce moment-là que c’est bon tout est résolu, mais non il remonte le couloir et m’amène dans une autre salle, plus sombre celle-là, avec plein d’écrans, des gros et vieux écrans et je m’aperçois rapidement que ce sont des écrans de surveillance reliés aux caméras du magasin, il m’en montre un du doigt, je m’approche car l’image est toute petite et de mauvaise qualité, et je vois que c’est moi sur l’écran, moi il y a quelques minutes quand je regardais les vinyles, et puis une autre caméra au moment où juste après je suis passé devant une table avec des gants et des écharpes, et soudain l’image se fige, et le vigile tape sur l’écran frénétiquement en parlant fort, en me criant limite dans l’oreille, les Anglais parlent souvent trop fort mais en plus quand ils vous crient dessus c’est une horreur on dirait qu’ils aboient, l’image s’est figée et je comprends la source du malentendu, je me suis arrêté à la hauteur de la table pour fermer ma veste à cause du froid qui m’attendait dehors, et comme je galérais avec la fermeture éclair je suis resté quelques secondes sur place immobile à essayer de la débloquer, à un moment j’ai fait un geste bizarre avec mon bras, enfin bizarre pour celui qui regarde ça hors contexte, juste parce que ma veste me serre depuis que j’ai pris du poids et je me sens toujours à l’étroit du côté gauche me demandez pas pourquoi du côté gauche plus que du côté droit, du coup j’ai bougé un peu l’épaule pour me mettre à l’aise dans la veste en tirant le bras à l’horizontale, et vu que ma main est cachée à l’écran le vigile croit que j’en ai profité pour voler une paire de gants, il me montre l’image sur pause où j’ai le bras juste au niveau de la table, je lui dis « No no no no, no gants no gants no me » mais il s’en fout il a l’air sûr que je suis coupable, et là j’en crois pas mes yeux et croyez-moi si vous voulez, il prend mon sachet British Museum qu’il avait gardé avec lui et en sort une paire de gants avec étiquette comme celles qui sont sur la table ! Nan mais je rêve il est fou ce type, là je commence vraiment à m’énerver, je me retourne franchement vers lui et je hausse le ton « No me not take gants man no me I say you » et il continue à me crier dessus et il me jette même les gants dessus, alors là je m’énerve et je lui dis « fuck you motherfucker bitch » la seule insulte que je connais, je lui prends mon sac des mains et je me lève pour sortir, mais avant que j’ai atteint la porte il me prend le bras à deux mains, je me débats et je lui donne un coup de coude au niveau du plexus mais je crois qu’il n’a pas senti grand-chose avec sa grosse doudoune et la paire de muscles et de graisses qu’il doit y avoir dessous, en tout cas moi j’ai pas senti grand-chose, il me saisit le poignet et essaie de le tordre, je crie et là un deuxième vigile entre par la porte, un Noir plus fin mais plus grand que le premier, il me prend l’autre bras et ils me tirent tous les deux hors de la pièce puis dans le couloir, je continue à me débattre et à les insulter avec des variantes de fuck, bitch et motherfucker, eux ne disent plus rien, ils me font monter un escalier de service jusqu’à une porte de secours que le Noir ouvre avec le dos et ils me jettent dehors ces sagouins, je n’ai même pas le temps de me retourner mais j’entends le premier le Blanc qui me balance une insulte que je comprends pas à part deux ou trois fuck et fucking, je suis à deux doigts de perdre l’équilibre mais j’évite de tomber de justesse, je me rétablis, je reprends mon souffle les mains sur les hanches, et le premier truc auquel je pense c’est qu’ils ont gardé mon sac British Museum avec les cartes pour Mamie ces enfoirés.

	 

	Voilà maintenant j’ai pas l’air idiot, ils m’ont jeté dans une arrière-cour avec des poubelles et des cartons détrempés par la pluie, et plein de saletés diverses de tous côtés, et deux portes noires dans des murs en brique où on n’a pas envie d’y frapper même pour demander de l’aide, il n’y a qu’une issue une étroite ruelle qui pue l’humidité, je m’avance d’habitude dans les ruelles ça pue la pisse mais ici il pleut tellement que la pisse est diluée, et toutes les odeurs sont diluées dans l’eau, et leur point c’est qu’elles sentent l’eau, l’eau sale qui a vécu et qui charrie toutes les ordures que les gens de l’autre côté de la rue veulent pas voir, j’avance en essayant d’éviter les flaques formées au milieu des dalles de béton déformées, et je débouche sur une grande rue avec plein de bus de gens et de magasins, je me demande si c’est Oxford Street, ça ressemble mais pas sûr, beaucoup de rues se ressemblent surtout pour moi qui connais pas, si seulement j’avais mes données je pourrai regarder sur mon téléphone mais avec mon forfait je peux pas utiliser Internet à l’étranger j’ai oublié d’activer l’option avant de partir, tant pis je vais demander, je m’approche d’un couple et je leur dis « Oxford Street ? » avec l’index vers le bas comme pour demander si c’est bien ici, et l’homme qui porte un beau manteau et des gants en cuir et qui comprend que je parle pas forcément très bien anglais me montre le haut de la rue et qu’il faut que je remonte et que la première rue que je vais rencontrer qui croise perpendiculairement celle-ci ce sera Oxford Circus, je lui dis « thank you » plusieurs fois et aussi à sa femme qui n’a pas parlé mais qui a souri et qui était bien mignonne avec des beaux cheveux blonds le chanceux, puis je remonte la rue en mettant les deux mains dans mes poches pour les réchauffer car je commence à me cailler sérieusement les miches, c’est au moins l’avantage de ne pas devoir porter le sac pour Mamie c’est que mes deux mains sont au chaud et au sec, d’ailleurs il faudrait que je lui trouve un cadeau tiens, à Mamie, vu qu’on a plus ses cartes, une preuve que le hasard fait parfois bien les choses c’est qu’au moment même où je me dis ça je passe devant un magasin qui vend des cartes postales, tenu par un Indien ou un Pakistanais qui a aussi plein de souvenirs avec écrits « I London » avec un cœur au milieu, bon ça vaut peut-être pas celles du British Museum mais au moins on aura ramené des cartes postales à Mamie c’est l’essentiel elle fait collection et puis c’est pas comme si elle en avait quarante de Londres pour comparer, donc j’en choisis trois ou quatre les moins moches, allez même cinq soyons fous, comme ça si elle a pas la qualité elle aura au moins la quantité, et puis la dernière se déplie et il y a les dessins de toute la famille royale, elle va adorer celle-là elle adore la Reine et toute sa famille, c’est à se demander si ce n’est pas une aubaine que j’ai perdu les cartes du musée, elles étaient peut-être belles mais aussi un peu ennuyeuses, enfin je veux dire des cartes avec des masques égyptiens et des peintures japonaises ça se trouve partout et ça fait pas très anglais, enfin c’est Tania qui les a choisies alors j’ai rien dit si j’avais dit quelque chose elle m’aurait répondu qu’elle connaît sa mère mieux que moi argument auquel je n’aurais rien eu à répondre, je tends les cartes au vendeur pakistanais qui me dit « tlipoune », je comprends pas, il le voit tout de suite il a l’air habitué donc il rentre dans son magasin, scanne les cartes et le montant s’affiche sur l’écran de la caisse c’est trois pounds, je sors mon porte-monnaie et je cherche trois pièces de un pound c’est celles qui ressemblent aux pièces de un euro je m’en souviens mais elles sont pas parfaitement rondes elles ont des petits angles, et alors que je m’apprête à donner la monnaie au vendeur je remarque derrière lui des maillots de foot accrochés au mur, et je pense à Tommy qui aime bien Arsenal, ça lui ferait plaisir que je lui en achète un tien, bon ici ce sont des faux je suis pas dupe, mais les vrais sont trop chers ils prennent les gens pour des veaux comme dirait De Gaulle, donc autant acheter un pas cher pour la différence que ça fait, j’y connais pas grand-chose en foot mais je sais qu’Arsenal joue en rouge, et justement je vois un maillot rouge qui a l’air de faire exactement la même taille que Tommy, c’est écrit « Ibrahimovic » dessus, ça c’est le type qui jouait au PSG je m’en souviens ils en parlaient tout le temps, je sais pas ce qu’ils avaient tous avec leur Ibrahimovic moi le foot ça m’a jamais trop intéressé, et puis il est parti jouer en Angleterre ça me revient maintenant, Tommy l’aimait bien et je me souviens qu’il était triste car il aime bien le PSG aussi, du coup c’est nickel ça un maillot d’Arsenal avec le nom d’Ibrahimovic il va être content, du coup je demande à l’Indien « how many » et il me dit « étipoune », je crois que j’ai compris son accent c’est eighty pounds attends eighty pounds c’est quatre-vingt c’est le prix d’un vrai maillot, soit il se moque de moi soit j’ai du mal capter, je lui demande « eighty pounds » et il me répond « étipoune, étipoune », et comme je lui dis « impossible » il détache le maillot et le scanne et me montre l’écran de la caisse ça fait vingt-et-un pounds et des cacahuètes, il prend les cartes postales dans la main gauche en articulant « tripoune » et puis le maillot « étipoune », ok j’ai compris c’est « eighteen pounds », quelle idée ces Anglais d’avoir deux nombres qui ont seulement deux ou trois lettres de différence mais soixante numéros d’écarts, enfin l’essentiel c’est que le prix soit raisonnable donc je lui dis okay et j’ouvre de nouveau mon portefeuille, ça tombe bien il me reste juste un billet de vingt pounds, et quelques pièces de centimes je lui donne toutes car j’ai la flemme de les compter et j’arrive pas déchiffrer elles sont trop petites, il m’en rend juste deux petites grises, je me demande s’il ne m’a pas arnaqué j’ai quand même dû lui donner presque dix pièces pour peu il y avait un ou deux pounds là-dedans, bon tant pis la prochaine fois je ferai attention, je ressors satisfait, avec mon sac de cartes et un beau maillot d’Arsenal pour mon petit Tom, ça le réconfortera un peu d’avoir passé la soirée au Primark, pauvre petit. 

	 

	Une centaine de mètres plus haut j’atteins le croisement que le beau petit couple m’a désigné, un panneau sur le mur me le confirme noir sur blanc, je suis bien sur Oxford Street, reste à savoir quelle direction prendre, si j’en crois mon sens de l’orientation ça devrait être à gauche mais pas certain, j’ai un doute tout à coup car je ne sais plus de quel côté je suis sorti de chez l’Indien, par la droite ou la gauche, j’ai traversé plusieurs fois le trottoir à cause de travaux, et ça change tout, je regarde autour de moi mais bien sûr rien ne m’indique la direction à prendre, il y a juste des bouches de métro « Oxford Circus » celles par lesquelles on est sorties, je me souviens qu’on a tourné à gauche ensuite mais il y en a plusieurs une à chaque coin donc impossible de savoir laquelle c’était, alors je plisse les yeux vers l’horizon en me mettant sur la pointe des pieds sinon avec le monde qu’il y a je vois absolument rien, et au loin j’aperçois une enseigne H&M, les deux lettres rouges je les connais celles-là, donc je me décide à prendre cette direction car je me souviens qu’il y avait un H&M pas loin du Primark, mais arrivé devant je ne suis pas sûr de le reconnaître, il a l’air plus petit et ils vendent des bols et des tapis et plein de trucs de maison bizarre il me semblait que l’autre n’avait que des habits en vitrine même si je n’y suis pas entré, pour être sûr j’entre et je demande où est le Primark, la vendeuse me regarde avec un air moitié étonné moitié vexé du genre « Vous êtes sérieux de venir dans un H&M demander où est Primark ? » mais au moins elle m’a compris et j’ai pas le choix de toute façon il faut bien que je retrouve ma famille, elle veut se débarrasser de moi très vite donc elle m’indique la direction, d’accord mais est-ce que c’est près ou pas parce que si il est à l’autre bout de Londres je suis pas trop avancé, un éclair tout à coup je me rappelle comment on dit « Not far ? », « not » il faut dire j’ai dit « no » au vigile tout à l’heure je suis bête, elle secoue la tête pour m’assurer que non et s’enfuit à l’autre bout du magasin, moi rassuré je sors et je continue à marcher dans la même direction, la nuit commence à tomber et la pluie a ralenti, elle est redevenue comme un petit crachin breton inoffensif, en même temps que l’obscurité envahit le peu de ciel qu’il restait, les lumières se mettent à scintiller, elles ont été allumées toute la journée mais elles peuvent enfin se montrer et briller, j’avoue que c’est pas si mal toutes ces lumières ça fait une belle impression, les pubs et les enseignes et les bus et les taxis, et les dessins d’Halloween qu’ils ont installé en hauteur, au-dessus de moi c’est une chauve-souris qui sort d’une citrouille, la citrouille est orange et la chauve-souris est violette je me demande pourquoi, en même temps si elle était noire on la verrait pas, enfin tout ça pour dire que c’est pas si mal de nuit, on voit que c’est un endroit qui a été conçu pour être beau de nuit et pas de jour, pour l’hiver et les soirées quand il fait froid et que les gens ont rien d’autre à faire que les magasins, pleins de lumières et de chauffage gratuit.

	Arrivé devant Primark aucune trace de ma famille, donc soit ils ne sont pas encore sortis, ce qui voudrait dire qu’ils sont en train de dévaliser le magasin et que je vais être à découvert jusqu’au 26 quand je recevrai ma paye, encore douze jours, soit Tania est restée bloquée dans une cabine d’essayage, je rigole mais ça lui est arrivé une fois, la poignée s’est détachée et comme le magasin était vide ou presque et que les vendeurs étaient à l’étage supérieur ils ont mis plusieurs minutes à l’entendre enfin je vous passe les détails, donc je rentre dans le magasin et même si j’ai l’impression qu’il s’est un peu vidé depuis tout à l’heure il y a encore un monde fou et je ne me vois pas me farcir les quatre ou cinq étages surtout que j’ai aucune garantie de les retrouver donc je vais direct à l’accueil, enfin ce qui ressemble à l’accueil c’est-à-dire un pupitre à l’écart des caisses un peu en arrière avec un homme un peu plus vieux que moi qui ressemble à un vigile, enfin qui ressemblerait à un vigile s’il était musclé il est habillé tout en noir avec une oreillette mais il a des bras de poulet, je dis Hello et je sors mon portable pour lui montrer une photo qu’on a prise aujourd’hui devant Buckhingham Palace avec les gardes de la Reine et Tania et les enfants et je lui demande s’il les a pas vus, pas certain de ma formulation mais il a compris, il me répond en soufflant et en faisant non de la tête comme pour me dire qu’il y a plein de gens ici et qu’il en voit des milliers par jour il ne peut pas reconnaître tout le monde, j’insiste un peu mais il me dit « Sorry sœur » plusieurs fois ça va j’ai compris, mais j’ai pas dit mon dernier mot donc je sors un stylo j’écris le nom de ma femme et Thomas et Lou sur un ticket du British Museum et je lui montre le micro, il soupire encore me dit un truc que je comprends pas puis prends le micro et fait une annonce du genre « Tania, Thomas et Lou sont demandés à l’accueil » en anglais, j’ai entendu Tania et « Thomasse » mais Lou je suis pas sûr j’ai l’impression qu’il a dit « Lov », enfin ils se reconnaîtront s’ils sont là et qu’ils écoutent et que le son du message couvre le brouhaha du magasin, je lui dis « thank you » et j’attends quelques minutes, la première en regardant les gens qui font la queue à la caisse avec tout leur barda d’habits qui leur tombent des bras et des épaules, puis une deuxième minute je remarque que la queue s’allonge une vingtaine de personnes viennent de s’y mettre quasiment coup sur coup et deux caissiers ne font rien ils discutent autour de l’étiquette d’une paire de chaussures, à la troisième minute je me rends compte que j’ai affreusement chaud j’enlève ma veste que je pose sur un présentoir à chewing-gums devant moi, je me demande si le vigile poulet va me faire une réflexion mais il dit rien il ne me regarde même pas, puis une quatrième minute où je commence à sérieusement m’ennuyer, je regarde les caissiers alignés comme des morceaux de poulet sur une brochette, je les compare tous à des poulets décidément je sais pas pourquoi ça doit être mon inconscient qui en a envie, c’est Freud qui a dit ça si vous pensez à du poulet sans raison c’est que vous avez un désir de poulet et dit comme ça c’est vrai que ça paraît évident, j’ai vu un KFC juste à côté du Primark, mais d’ailleurs j’y pense, est-ce qu’il y avait un KFC à côté du Primark où on est entrés la première fois ?

	 

	Un doute m’assaille, je m’excuse auprès de l’homme d’accueil en français pas le temps de réfléchir à la traduction, de toute façon il ne fait même plus attention à moi, je ressors du Primark et à y regarder une deuxième fois ce n’est pas là qu’on est entrés j’en suis sûr, l’angle où on était ne ressemblait pas du tout à ça, c’était pas les mêmes magasins j’en mettrai ma main à couper, et les murs étaient gris ceux-là sont jaunes enfin gris clair une sorte d’imitation marbre comme dans le British Museum mais beaucoup moins bien fait, je rentre dans le magasin car il doit y avoir une autre entrée, je repasse devant l’homme qui détourne les yeux en me voyant, ma famille n’est pas là c’est presque le contraire qui m’aurait étonné, je remonte l’allée principale et je tourne à gauche et bingo il y a une autre sortie, ce Primark est fait comme l’autre, « comme l’autre » je dis ça comme si j’étais déjà sûr que ce n’est pas le même, en tout cas ils sont foutus pareil, je me dirige donc vers l’autre porte et là j’ai un haut-le-cœur, enfin un battement de cœur très fort, juste un, comme si vous aviez peur mais qu’une seconde après votre cerveau se disait « allez, ne fais pas l’idiot, tu le savais très bien », le genre de battement qui arrive quand on regarde un film d’horreur et on sait qu’il y a un méchant caché derrière la porte mais on sursaute quand même, mais juste une fois, là il n’y pas de méchant mais cette grande porte vitrée et elle est fermée avec de l’adhésif blanc et rouge car il y a des travaux, elle est condamnée temporairement, donc impossible que nous soyons entrés par-là, et donc je suis sûr maintenant que ce n’est pas ce Primark où nous étions tout à l’heure, putain de merde c’est pas vrai, il doit y avoir deux Primark dans cette satanée rue, et deux H&M, et même peut-être trois H&M car j’en ai vu un autre sur le trottoir d’en face, et à ce moment-là ça m’a réconforté idiot que je suis, je me suis dit que s’il y avait deux H&M c’était sûr que j’étais dans la bonne direction, comme si ça donnait deux fois plus de chance de retrouver Tania et les enfants, complètement débile puisqu’à côté de notre Primark tout à l’heure il n’y avait qu’un H&M et pas deux, me voilà dans de beaux draps, ma seule chance c’est que l’autre Primark ne soit pas trop loin d’ici, je remonte l’allée en pressant sérieusement le pas, je commence à avoir chaud, je transpire même si j’ai enlevé ma veste, ma veste !, merde, j’ai failli l’oublier, il aurait manqué que ça au tableau, je retourne à l’accueil mais ouf elle est toujours là, je l’enfile pour être sûr de ne pas l’oublier à nouveau, même si j’ai super chaud, je palpe dans ma poche intérieure, mon portefeuille est toujours là, c’est l’essentiel, je me dirige vers la sortie en sueur et sur le seuil un doute m’assaille, et si quelqu’un m’avait volé mes papiers mais remis mon portefeuille, ce serait sacrément tordu mais il y a des fous, et puis cet homme d’accueil je n’ai pas trop confiance en lui, donc autant que je vérifie maintenant que je suis encore dans le magasin, je sors le portefeuille et je regarde toutes les poches, c’est bon j’ai ma carte d’identité ma carte vitale ma carte de mutuelle ma carte pro et des cartes de fidélité même si celles-là on s’en fout, par contre ma carte bancaire je la vois pas, elle devrait être là pourtant je la mets toujours au même endroit, elle est où cette satanée carte, je fouille dans toutes les poches et au moins dix fois dans celles où elle devrait être mais elle n’est pas là, je regarde par terre mais rien, autour de moi non plus, je me baisse pour regarder sous les rayons et je remonte l’allée des caisses tête baissée regard qui rase le sol, le sang me monte à la tête et j’ai une chaleur pas possible si ça continue je vais tourner de l’œil, je transpire de plus en plus je sens les filets de sueur dans mon dos qui coulent jusqu’à l’élastique mon caleçon, j’arrive au niveau de l’accueil sans avoir rien trouvé la boucle est bouclée, je me redresse et je m’apprête à demander à l’homme s’il a pas vu ma carte mais je fais juste une dernière vérification avant, je lui demanderai vraiment en dernier recours vu que je lui fais pas confiance, je tâte ma poche vide celle où était le portefeuille que je tiens toujours à la main, et mes autres poches mais rien, vides toutes vides, pas étonnant je ne vois pas pourquoi ma carte se baladerait seule dans une de mes poches je ne fais jamais ça et j’engueule Tania quand elle le fait surtout quand c’est ma carte, ah mais oui bien sûr j’ai donné ma carte à Tania !, ça m’était complètement sorti de la tête quel idiot je fais aujourd’hui décidément, ça doit être la fatigue et le stress, même si je suis aussi un peu tête-en-l’air aussi d’habitude, Tania m’a demandé ma carte pour faire son shopping car soi-disant la sienne a des frais à l’étranger, la mienne aussi mais selon elle beaucoup moins, allez savoir comment elle sait ça, ce qui est sûr c’est qu’elle connaît mieux ma carte que la sienne, enfin ça me rappelle que je suis complètement à sec car j’ai utilisé mon dernier billet pour le maillot d’Ibrahimovic et les cartes de Mamie, je suis pas sûr qu’avec les petites pièces qu’il me reste j’ai de quoi me payer un ticket de métro vu à quel point c’est cher ici, ce qui veut dire que je dois absolument les retrouver sinon je ne pourrai même pas rentrer à l’hôtel et je vais devoir passer la nuit dehors sur le pavé d’Oxford Street, à la belle étoile avec la pluie et le vent de quoi choper une pneumonie, moi qui ai déjà plus qu’un poumon sur deux qui marche autant dire que c’est la mort assurée.

	 

	Avant de sortir j’oublie pas de demander à l’homme de l’accueil que je vois maintenant d’un meilleur œil car même s’il est pas aimable au moins il ne m’ a pas volé ma carte, donc je lui demande s’il y a un deuxième Primark, « two Primark Oxford Street » je lui demande et il me dit « Yes yes absolutely » et il m’explique qu’il faut remonter toute la rue et que c’est à l’autre bout, alors je pousse un énorme soupir comme lui il y a quelques minutes et je vois presque une lumière humaine dans ces yeux, comme une sorte de pitié qui disparait en un éclair, ou il me reconnaît comme un frère car moi aussi je soupire aussi fort que lui, mais il ne veut pas que je prenne ça pour une invitation à rester plus longtemps et à lui poser d’autres questions, alors il détourne les yeux et se met à fixer quelque chose derrière son bureau sans doute un écran, moi je m’en vais sans lui dire merci, je ressors du Primark et je remonte la rue dans l’autre sens, la pluie s’est arrêtée mais il tombe des grosses gouttes des toits et il y a des flaques d’eau le long du trottoir sur lesquelles roulent les taxis et les bus donc les gens se serrent contre les devantures et ces corps rassemblés créent un peu de chaleur, mais du coup la densité de gens est telle que j’arrive à peine à avancer, surtout que ceux qui restent à cette heure c’est les gros acheteurs les gens vraiment déterminés, qui sortent des magasins avec des sacs énormes dans la main gauche et dans la main droite ils prennent toute la largeur du trottoir et avancent lentement, le pire c’est les familles y’a rien de pire car les enfants ils se rendent pas compte qu’ils gênent ils sont tout excités ils tournent autour de leurs parents on peut pas leur en vouloir à eux mais je peux pas me permettre de perdre encore plus de temps alors tant pis je marche au bord du trottoir quitte à salir mon pantalon j’en ai encore un de rechange à l’hôtel donc pas très grave, enfin je l’ai déjà mis pour le voyage aller mais je peux le remettre demain il n’est pas vraiment sale, de toute façon l’essentiel c’est que je retrouve Tania et les enfants, je commence à plus en pouvoir et maintenant j’ai froid alors que j’avais chaud il y a cinq minutes, c’est un coup à attraper une crève carabinée, déjà aujourd’hui c’était pareil on avait froid dehors la journée surtout quand on a fait la queue devant la Tower of London et dès qu’on rentrait dans un café ou dans le métro il faisait archi chaud il fallait enlever les vestes les bonnets et les écharpes des gamins et tout remettre avant de sortir pendant que les gens vous bousculent pour vous montrer qu’ils ont pas le temps, et voilà la situation s’est inversée c’est moi qui ai plus le temps maintenant et qui m’énerve en voyant les parents resserrer les écharpes de leurs gamins et refermer leurs vestes, j’accélère le pas et je me décale un peu en voyant un bus arriver dans ma direction mais je n’arrive pas complètement à éviter l’éclaboussement une bande de grosses filles m’a gêné pour me rabattre, voilà j’ai de l’eau dans mes chaussures au moins c’est fait, je sais même pas comment j’avais réussi à les garder sèches jusqu’à présent, me voilà enfin arrivé en vue du croisement de tout à l’heure avec les sorties de métro « Oxford Circus » c’est marrant comme nom c’est beau je me demande s’il y avait un cirque ici avant, oui circus ça veut dire cirque, même en France des fois ils utilisent le mot circus je l’ai vu souvent sur des panneaux publicitaires en capitales jaunes sur fond rouge, je me demande où ils auraient bien pu mettre un cirque ici c’est plutôt exigu, ou alors un tout petit cirque juste avec des singes et des clowns, mais sans grands animaux ou alors juste des acrobates, ça me fout des frissons les types qui sautent sur des cordes ou qui se jettent dans le vide je veux même pas y penser, je traverse la route après avoir attendu au feu pendant des secondes qui m’ont paru une éternité, je commence à m’impatienter et à perdre un peu mon calme, j’ai faim je suis resté détendu jusqu’ici mais quand je commence à avoir faim je n’y arrive plus et ça devient vite une obsession, il faut juste pas que j’y pense, heureusement j’ai aussi froid et je suis fatigué et stressé donc je vais pouvoir me concentrer là-dessus ce sera mieux, il y a un peu moins de monde dans cette partie de la rue j’ai l’impression, enfin c’est surtout que les trottoirs sont plus larges ce qui me permet d’avancer plus vite sans être sur le bord et me faire éclabousser de nouveau, certains magasins commencent déjà à fermer, les magasins de beauté et les vendeurs de téléphone et les kiosques dehors qui vendent des produits London comme mon Indien de tout à l’heure, enfin tout le genre de choses si on avait voulu les acheter on les aurait déjà achetées pas besoin d’attendre vingt-deux heures, ils ont bien raison de rentrer chez eux les vendeurs on est tard c’est la semaine et pour ce qu’ils doivent être payés, il reste quand même les grandes enseignes encore ouvertes et toutes jaunes de lumières et les clients qui bougent encore à l’intérieur de plus en plus vite pour tout voir avant que ça ferme et les vendeurs qui bougent quasiment plus eux à cause de la fatigue, je les vois à travers les vitrines de ces magasins énormes John Lewis et Selfridges, on n’est pas rentrés encore dans ceux-là Tania voulait y faire un tour aussi je me demande si elle est dans l’un d’eux, possible mais impossible de vérifier par moi-même, c’est encore plus grand que Primark, au moins dix fois plus grand c’est immense, donc tant pis je dois supposer qu’ils sont encore à Primark j’ai pas le choix c’est ma seule piste, alors je suppose et je continue à avancer et je passe devant un grand magasin de jouets qui est sur le trottoir d’en face et… je crois que j’ai vu Tania, c’est elle, oui ça doit être elle, j’essaie de mieux regarder mais sa silhouette a déjà disparu à l’intérieur du magasin, je vois pas les enfants mais ils sont petits c’est normal, alors sans me poser de question je traverse la rue en plein milieu comme ça sans réfléchir et là béééééééééép un énorme coup de klaxon, j’ai coupé la route un bus il a pilé et je le vois à travers la vitre avec sa bouche qui se déforme il doit être en train de m’insulter et il fronce les sourcils, je fais un geste timide de la main et je me lance vers le trottoir mais un éclair métallique surgit devant moi, un éclair avec de la musique pas grave comme le tonnerre plutôt une voix aigüe de femme, j’ai rien le temps de voir je sens un choc contre ma hanche et un coup dans les côtes, je tombe la tête la première sur le sol, j’ai la lucidité quand même d’amortir le choc avec mon épaule et je la sens qui plonge dans l’eau qui stagne contre le trottoir et l’eau qui pénètre dans mon col à la racine des cheveux derrière et qui me glisse dans le dos, l’eau glacée qui prend le même chemin que la sueur moite du Primark, j’entends des gens qui parlent autour de moi qui me posent des questions comme si je pouvais répondre, j’ai une douleur intense à la côte mais je ne pense pas que ce soit grave, je mets ma main contre mon manteau et je la regarde bon ça saigne pas ça ira, peut-être un gros hématome et un deuxième à la hanche, j’essaie de me rétablir sur mon coude et je vois une main tendue vers moi, je lève la tête elle appartient à un jeune type un Indien lui aussi et en le regardant et en regardant derrière lui je comprends, il conduisait un vélo à chariot, le genre de vélo pour touristes avec une banquette où les gens s’assoient derrière avec de la musique, là c’est du Rihanna c’est ça la voix que j’ai reconnue, « Umbrella », et moi je l’ai pas vu arriver derrière le bus il a dû essayer de le doubler et il m’a renversé, il a l’air navré il s’excuse je lui dis « okay okay » te fais pas de bile mec je suis plus à ça près, je me relève et je chancelle un peu, il me tient par le bras, autour des gens se sont rassemblés mais je me retourne vers eux d’un air hébété en répétant « okay, okay, okay » et ils s’éloignent peu à peu il y a plus rien à voir, sur la banquette derrière le vélo il y a un couple qui a l’air navré aussi, ils me regardent un peu gênés même si c’est pas de leur faute, je suis navré pour eux et je commence à être gêné moi-même donc j’esquisse un sourire au chauffeur et je remonte sur le trottoir, en appuyant la jambe droite je m’aperçois que j’ai carrément mal à la hanche, j’ai dû me luxer un truc en tombant, merde quoi j’espère que je vais pas rater du boulot, dès que j’ai les deux pieds sur le trottoir je sens un flot de voitures et de bus qui s’engouffre dans la rue derrière moi, je n’avais pas remarqué que j’avais créé un tel embouteillage, j’ai dû arrêter au moins une trentaine de voitures, pauvres gens je leur ai fait perdre leur temps, mais au moins rien de cassé j’ai sauvé les meubles, je prends une grande inspiration et je rentre dans le magasin en boitant.

	 

	À peine rentré un Dark Vador me tape sur l’épaule, pile là où je suis tombé, il veut que je prenne un selfie avec lui mais je retire sa main je supporte pas ces mascottes ça vous casse le mythe et puis ce type ou cette femme qui sait doit faire 1 mètre 70 à tout casser alors que les fans comme moi savent très bien que Dark Vador fait au moins 1 mètre 90 dans les films, comment peut-on y croire sérieusement, bon c’est vrai que c’est pour les gamins je devrais pas m’énerver comme ça, je suis encore retourné par ma chute, et puis j’ai faim, je commence à avoir sacrément faim et bientôt je vais plus pouvoir penser qu’à ça, mais pour l’instant relax, faut que je me calme, que je reste concentré sur mon but, donc trouver Tania et les enfants, des enfants il y en a partout ici de toutes les tailles et de toutes les couleurs qui vont dans tous les sens donc on va plutôt chercher Tania, d’ailleurs c’est elle que j’ai aperçu, ou que je crois avoir aperçu, je monte les escaliers, c’est un magasin en mezzanine, il y a trois étages qui sont vides au milieu, si bien qu’on voit le bord des étages du dessous, je sais pas si c’est très bien décrit j’espère que vous me suivez, donc je fais le tour du rez-de-chaussée, puis du premier, le premier c’est les produits dérivés de films, genre Harry Potter, Pirate des Caraïbes, le Seigneur des Anneaux et Star Wars et d’autres que je connais pas, ils vendent plein de jeux et des figurines hors de prix et des fausses baguettes magiques ahah je me demande bien qui achète ces attrape-nigauds en plus ça coûte une fortune, je suis un peu lent car ma hanche me fait mal, de plus en plus, je suis pas à l’article de la mort hein mais seulement la douleur me lance du pied à l’aisselle et se répand dans mon abdomen, comme si quelqu’un tenait mes nerfs et s’amusait à les pincer pour faire de la guitare avec, tout en parcourant le premier je vérifie le rez-de-chaussée en bas, au cas où Tania y serait, mais je la vois pas, donc je monte au second, c’est l’étage des jeux pour les plus petits, pas bêtes ils l’ont mis tout en haut pour que les parents se tapent les deux étages à monter et que les mioches voient tous les autres jouets du magasin et implorent leurs parents de leur acheter un costume de Spider-Man ou une peluche Pikachu, ici je vous le dis tout de suite c’est la guerre, des cris partout des enfants qui pleurent, d’autres qui jouent ils ont créé une sorte d’aire de jeux fermée où les gamins peuvent tester les jeux ensemble, mais clairement cet étage n’est pas le mien, Lou et Tom ont passé l’âge, je vois pas ce que Tania viendrait faire ici avec eux, et au moment où je pense ça je vois une silhouette passer en bas, elle marchait obliquement je ne l’ai vu qu’un instant et elle a disparu sous le balcon mais elle ressemble à Tania, la même coupe de cheveux, je n’ose pas crier mais je me rue vers les escaliers à l’autre bout, je marche aussi vite que je peux, slalom entre les jouets, virages pour éviter les gamins qui courent, j’ai peur de perdre Tania donc j’accélère encore plus le pas, en serrant les dents et sans penser à la douleur, j’ai l’impression que mon lacet est défait, il faudrait que je m’arrête mais pas le temps, je baisse les yeux pour vérifier, oui, mince, bon, aïe !! Je me projette en arrière, couleur, fracas, éboulement, et une chose molle devant moi, immobile… 

	 

	Je suis debout, accroché à la rambarde, le choc n’était pas si douloureux, rien à voir avec le vélo tout à l’heure, à vrai dire ce n’était même pas un choc, quelqu’un m’a marché dessus, le coupable est devant moi, tout désigné, c’est un gosse de cinq ou six ans, déjà obèse, il tient dans la main un objet bizarre qu’il fait tourner autour de son doigt et qui émet de la lumière, il me regarde d’un air bête, bah oui mon gros faut regarder où tu marches, je lui dis ça mais il ne réagit pas il ne parle pas français c’est évident, son visage est vide de toute expression, je continue à le fixer un peu comme les touristes chinois avec la Joconde, espérant percer le mystère que personne n’a encore réussi à découvrir, et je m’aperçois que ce n’est pas moi qu’il regarde, les autres gamins derrière lui regardent dans la même direction, juste derrière moi, je me retourne et merde, oh merde, j’avais entendu mais je crois que mon cerveau a coupé l’information pour me laisser deux ou trois secondes de répit, quand le petit gros m’a marché sur le pied j’ai eu un mouvement de recul, et j’ai heurté une énorme statue en Lego représentant, bah je ne sais pas ce qu’elle représentait puisqu’il n’en reste rien, il y a beaucoup de petites briques vertes et grises c’est peut-être Shrek ou Buzz l’éclair, je me retourne vers les gamins apeurés et je file à l’anglaise, dévalant les escaliers, arrivé à l’étage inférieur je cherche Tania, « Tania, Tania ! » j’ose lever un peu la voix comme si ça pouvait faire diversion de la bêtise que je viens de commettre avec les Lego, et soudain je la vois, derrière un squelette d’Halloween, je vois sa coupe de cheveux et c’est elle enfin presque, j’avance rapidement je cours presque vers elle, elle doit sentir mon approche instinctivement car elle se retourne et son visage… non, non ce n’est pas elle, pas du tout, celle-là est beaucoup plus jeune, elle doit avoir à peine trente ans, et puis elle est seule, sans enfants, sûr qu’elle n’a pas d’enfants ça se voit au premier coup d’œil, elle doit chercher un cadeau pour le gamin d’une amie, quand elle s’est aperçue que je la regardais elle s’est détournée brusquement et elle a disparu et moi me voilà de retour à la case départ, pas plus avancé voire carrément en détresse, j’en peux plus, j’ai un gros coup de barre, je m’assois sur un petit banc en plastique recouvert de fausses toiles d’araignée trop épaisses pour être vraies qui ressemblent à de la barbe à papa grise et violette, mais à peine j’ai eu le temps de reprendre mon souffle qu’une jeune fille arrive vers moi, avec l’uniforme tout rouge du magasin et un petit chapeau à la Spirou même si ça m’étonnerait qu’ils connaissent Spirou ici donc ça doit avoir une autre origine, à côté d’elle le petit gros obèse, je sais deux adjectifs qui veulent dire la même chose mais ça lui va bien et ça me fait rire j’en ai besoin, en le voyant je sens que je vais avoir des problèmes, d’ailleurs ils s’arrêtent tous les deux devant moi, elle lui pose une question en anglais et le gamin me montre du doigt comme ça, sans honte et sans un mot, la fille me fait un grand sourire et me dit « Sœur, can you please follow me ? » je la reconnais cette phrase le vigile me l’a sortie tout à l’heure, c’est fou en y repensant j’ai l’impression que ça fait trois jours alors que ça devait être il y a à peine une heure ou deux, bref je la suis, je me suis résigné à ne pas retrouver Tania et les enfants, la probabilité qu’ils m’aient attendu tout ce temps devant le Primark est tellement faible, ils ont dû rentrer à l’hôtel et au moins dans le métro à l’heure qu’il est, Tania doit se dire que je me débrouillerai tout seul et que je le mérite, mais encore trop tôt pour penser à ça, pour l’instant je suis la fille, on remonte les escaliers, je sais où elle m’emmène, et en effet on s’arrête devant ce qui reste de la statue Lego, le petit grobèse toujours dans nos pattes, la fille lève les yeux vers moi elle est pas très grande et je remarque son nom sur le badge, Chelsea elle s’appelle, c’est marrant ça comme le club de foot, un pays où les filles ont des noms de club de foot ils ont vraiment tout inventé ces Anglais, elle me dit quelque chose que je comprends pas bien donc je lui fais répéter, j’entends « example », oui je suis à peu près sûr que c’est ça, « give example », je lui fais répéter encore une fois et elle rit mais un peu rigidement en bougeant juste la bouche le corps reste immobile, moi je veux pas lui faire perdre patience elle a pas l’air méchante elle fait juste son boulot et ça a pas l’air de vraiment l’enchanter, et puis c’est bon j’ai compris, elle veut que je montre l’exemple aux enfants, vu que j’ai renversé la statue je dois la réparer, ça me semble complètement délirant j’ai pas de modèle ça va me prendre des heures et je m’apprête à protester, je remarque alors pour la première fois qu’il y a des parents autour, deux ou trois parents qui sont restés en arrière et qui regardent discrètement, et en les voyant soudain j’ai honte et j’accepte, je dis juste « okay », Chelsea me sourit, lance une phrase au petit pour se débarrasser de lui et s’en va, bien contente d’être débarrassée de moi aussi.

	 

	Une par une je mets les petites briques sur les autres mais bien sûr sans idée du résultat final ça n’a pas beaucoup de sens, à moins que ce soit le monstre de Frankenstein et là je peux faire çà peu près ce que je veux, mais j’avais l’impression que le thème Halloween c’est plutôt à l’étage du dessous ici ils veulent pas trop effrayer les petits, j’ai vite mal au dos à rester courbé et accroupi je tiens pas plus de trente secondes donc je finis par carrément m’assoir par terre sur le tapis, un beau tapis avec des routes dessinées pour que les enfants jouent aux voitures dessus, c’est confortable, je finirai presque par me prendre au jeu si je n’avais pas cette faim qui me triture l’estomac, des visions de steaks, de pizzas et de burgers me traversent, et les plus petits Lego les plus fins les jaunes me font penser à des frites de Mac Do, je ferme les yeux un instant j’imagine que je tiens une poignée de frites et l’eau me vient à la bouche avec un goût de sel, deux gamins ont quitté leur jeu et sont venus s’assoir à côté de moi pour m’aider, ils sont gentils les enfants, et puis c’est plutôt marrant d’être au milieu de tous ces Lego éparpillés et de les empiler les uns sur les autres, mais les parents viennent vite les récupérer et s’en vont ils ne veulent sans doute pas que leurs gamins fréquentent un délinquant même un gentil comme moi, une annonce retentit dans les haut-parleurs que je comprends pas, tout l’étage se vide peu à peu, les jouets et les figurines restent seuls abandonnés en plein jeu, immobiles dans des positions absurdes comme les morts de Pompéï qui ont été engloutis par la cendre et qu’on a retrouvé tels quels en pleine action j’avais vu une émission là-dessus une fois sur la cinq, moi je continue avec mes Lego, mais quelqu’un vient dans les escaliers, c’est Chelsea, elle me fait un petit sourire timide elle me dit « Thank you sœur » et je comprends qu’il est temps que je parte, alors je me relève difficilement, avec ma hanche qui me lance, Chelsea me prend le bras pour m’aider elle est gentille je lui fais un sourire aussi sans doute un peu timide aussi, puis je descends les escaliers, le premier et le deuxième jusqu’au rez-de-chaussée, et je sors du magasin.

	 

	Dehors la pluie s’est arrêtée pour de bon, j’ai même l’impression qu’il fait plus chaud que tout à l’heure, mais ça doit être une fausse impression, il faisait très chaud dans le magasin de jouets mon corps a dû emmagasiner de la chaleur alors que tout à l’heure je venais de me taper toute la rue en sens inverse mes chaussures étaient trempées et je suis tombé à moitié dans l’eau donc normal que j’avais froid, bon maintenant l’objectif c’est de manger et de rentrer, je remonte la rue en sens inverse, je ne vais même pas jusqu’au Primark de toute façon il doit être fermé à cette heure-ci, ou en train de fermer comme toutes les autres boutiques, et comme j’ai dit aucune chance que Tania m’ait attendu tout ce temps devant le Primark, qui sait pour peu elle ne m’a pas attendu du tout, elle a vu que je n’étais pas là et elle a vaqué à ses occupations, elle en est capable, elle se dit que je m’en sortirai bien tout seul, elle me surestime, enfin quand ça l’arrange, après deux ou trois cent mètres je tombe sur une station de métro, tiens je l’avais pas vu celle-ci, je comptais aller jusqu’à Oxford Circus mais s’il y a une station ici c’est parfait, pourvu qu’elle me mène au même endroit, Bond Street elle s’appelle, je vérifie sur le plan et oui c’est bien ça, Central Line, nickel, la station est un peu bizarre car on pense qu’on va rentrer dans une station de métro mais non on rentre dans une sorte de centre commercial exigu tout en hauteur, moi ça me va très bien s’il y a un truc à manger, je fais un tour mais rien d’intéressant des magasins de maquillage et un endroit où ils vendent des tourtes horribles hors de question que je mange ça si ma vie n’est pas en danger imminent, donc  je prends l’escalator pour descendre et en arrivant en bas je tombe nez à nez mais littéralement nez à nez, non pas sur ma femme mais encore mieux, sur un Mac Do, il m’attendait celui-là c’est clair, et en plus il est ouvert, deux caissières se parlent debout il n’y a aucun client, c’est parfait que demande le peuple, je me prends un menu et deux petits sandwiches en plus, et là je réalise que je n’ai plus d’argent, mince mince mince, et là preuve que Dieu existe je trouve un billet de cinq pounds dans la poche arrière de mon jean, je sais pas ce qu’il fait ici celui-là mais il me tombe du ciel, bon il faut quand même que je rabote un peu donc je garde que le menu vu que je dois garder de l’argent pour le métro, deux pounds ça devrait suffire, je paye je prends mon plateau et je prends l’escalier qui descend à l’étage mais non ce sont des toilettes, du coup obligé de remonter avec mon plateau j’ai un peu l’air ridicule elles doivent se moquer de moi les caissières, je vois un petit couloir mais non c’est privé c’est les cuisines, mince croyez-le ou non mais il n’y a pas de chaises ici, il y a juste ce coin tout moche le long de la vitrine avec des tables hautes de bar sur lesquelles on peut poser son plateau mais il faut manger debout, c’est quand même le summum de la lose de manger debout, je commence à faire des anglicismes tiens, héhé c’est le pays qui rentre, non mais c’est pas la première fois que je vois ça ici, ils ont des endroits où on peut acheter à manger mais pas s’assoir, désolé mais j’ai du mal à comprendre, les endroits pour manger ce n’est pas ce qui manque dans cette ville et encore moins sur Oxford Street mais il n’y a pas un endroit où s’assoir dans cette rue, c’est comme s’ils avaient rationné la place, raboté la rue des deux côtés, allongée et tirée jusqu’à ce qu’elle soit le plus fine possible, comme avant les filles à qui l’on mettait des corsets pour qu’elles se tiennent bien droit, et on resserrait les anneaux petit à petit, cette rue à force de la tirer on dirait qu’elle est devenue à une dimension, on peut entrer dans les boutiques par la façade mais on ne peut pas sortir par derrière, on revient toujours au même endroit, sur le fil, au milieu de la rue, les magasins sont étroits comme tout, et ceux qui sont grands sont en hauteur, ou en sous-sol, mais pas de profondeur, zéro, une fois j’ai lu un article de Wikipédia sur la théorie des cordes et ils disaient que peut-être qu’il existait des dimensions repliées sur elles-mêmes, très longues et très fines, si fines qu’on ne peut pas les voir, je ne sais pas si c’est ça qu’ils appellent des cordes ou autres choses, pas tout capté, mais Oxford Street elle me fait un peu penser à ça voilà, une dimension repliée sur elle-même, tu peux aller dessus et dessous et tout le long, mais jamais dedans, jamais à l’intérieur, tout simplement car il n’y a pas d’intérieur, où il nous est caché à nous les clients et les touristes, et on est condamné à rester à la surface, non mais sérieusement un Mac Do où on peut pas s’asseoir je n’ai jamais vu ça, quel intérêt d’un Mac Do où on peut pas s’asseoir, tu le manges où ton burger, et tes frites ? C’est pas du tout pratique, et puis l’intérêt du Mac Do c’est aussi que tu t’assois où tu veux et t’es tranquille avec le Wifi gratuit, si c’est pour pas pouvoir s’asseoir c’est inutile je préfère rentrer chez moi, en plus à Oxford Street c’est pas comme si c’était à côté d’un parc, ou dans un endroit avec un peu d’espace, de verdure, avec des bancs quoi, non rien de tout ça, tu ne peux pas t’assoir, nulle part, tu es obligé de rester debout, comme je l’ai dit c’est un endroit à une dimension et pour s’asseoir il faut au moins deux dimensions, vous devez rien comprendre à mon charabia mais c’est comme ça que je le vois, ici si tu prends un Mac Do soit tu le manges sur place sur ces horribles tables, soit tu le manges en marchant ce qui est quasiment impossible et je déteste manger en marchant, à moins de prendre qu’un burger et une boisson, mais si tu as les frites en plus c’est juste impossible l’homme n’a que deux mains et un cerveau, en tout cas c’est mon cas, sauf tu ramènes ton Mac Do chez toi, mais alors là tu peux être sûr qu’il sera froid en arrivant car personne n’habite près d’ici, tu as au moins trente ou quarante minutes de métro pour rentrer chez toi, personne n’habite dans le centre c’est trop cher, peut-être que des gens super riches ont des appartements là-bas tu vois, genre des canaris ou des Russes, je dis des canaris je veux dire des Qataris, je dis toujours des canaris ça me fait rire, désolé, oui surtout des Qataris ou des Saoudiens ou des gens du Golfe bref vous voyez, parce qu’à y réfléchir les gens vraiment connus et riches genre Beyoncé ou Bruce Willis je ne vois pas pourquoi ils voudraient habiter là, qui voudrait habiter là sérieusement, c’est pollué, bruyant et on peut s’asseoir nulle part et il pleut quand même souvent c’est un cliché mais c’est vrai quand même, en plus ces gens-là ils aiment le luxe, et les boutiques de luxe y’en a pas ici, ici c’est pour le peuple les gens normaux, un peu chic genre John Lewis ou Selfridges mais pas trop, les boutiques vraiment luxe où tu peux pas rentrer sans qu’on te regarde c’est plutôt vers Mayfair, pas loin mais un peu plus au sud, beaucoup plus calme j’y ai fait un tour hier par curiosité en attendant Tania et les enfants qui étaient allés s’acheter des glaces, moi je suis allergique je peux pas manger de glace je vous promets c’est pas une blague, un truc chimique qu’ils mettent dedans ça me donne des maux de ventre pas possible, mais en regardant de loin, je n’osais pas m’approcher des vitrines, je voyais les vendeurs qui me regardaient de l’autre côté, ou qui faisaient semblant de ne pas me voir car ils voyaient bien à la façon dont je regardais et à comment je suis habillé que j’allais pas entrer et encore moins acheter quelque chose, et c’est bien normal qu’ils ne s’occupent pas de moi, ils ont autre chose à faire, plein de clients exigeants j’imagine, et quand la boutique est vide ils ont l’air encore plus occupés, ils ont de grandes discussions les uns avec les autres, je me demande s’ils parlent du client précédent ou du prochain, s’il est célèbre ou si c’est un habitué, ou bien de façons d’améliorer la boutique, ou bien rien à voir, de la pluie et du beau temps, comme on dit, enfin je fais des généralités mais comme je disais je ne me suis approché que d’une ou deux boutiques, puis j’avais plus le courage donc j’ai marché sur la chaussée, même pas sur le trottoir, au bord de la chaussée, c’était assez sec hier il n’avait pas plus depuis le matin et ces rues-là ont l’air d’avoir un meilleur système d’évacuation que les autres sans doute parce qu’ils sont plus riches, c’est pas que quelqu’un m’ait mal regardé ou fait une remarque désobligeante comme on dit, non pas du tout, seulement je ne me sentais pas à ma place alors je suis reparti, après tout ce n’est pas si différent d’Oxford Street, plein de petites boutiques où les gens viennent acheter des choses, mais seulement moins bondées, plus tranquilles, tout simplement parce que des gens riches il y en a beaucoup moins que des gens normaux, logique d’ailleurs sinon ils ne seraient pas riches, et en plus de ça les riches ont besoin de plus d’espace car ils ont plus d’affaires, et c’est vrai qu’on ne se sent pas étouffé là-bas comme à Oxford Street, il n’y a pas qu’une seule grande rue il y en a plusieurs petites qui se croisent et les boutiques paraissent profondes, on a l’impression qu’on rentre dans un monde à part, elles paraissent sombres de l’extérieur, comme s’il y avait une boutique et une arrière-boutique comme dans les vieux magasins, elles ne sont pas illuminées comme les magasins d’Oxford Street à un point que ça vous aveugle, ce sont des boutiques en profondeur et pas en hauteur, des boutiques où on met les gens à l’aise, où on les laisse s’asseoir, où on leur propose un thé, où on prend le temps, et pour finir j’ai failli me perdre et quand je suis revenu au point de rendez-vous ils avaient déjà presque fini leur glace, et Tom était en train de manger son cornet et Lou léchait son pot elle aime pas les cornets, Tania a un peu froncé les sourcils mais c’est rien par rapport à ce qui m’attend ce soir, ah l’histoire du Primark je risque d’en entendre parler.

	 

	J’ai bientôt fini de manger c’est toujours la même chose dès que je mange tout seul et que j’ai pas la télé devant moi vu que j’ai rien à faire mes idées commencent à partir dans tous les sens et je délire franchement cette idée de la rue à une dimension quelle connerie je sais pas où je suis allé chercher ça, faut dire aussi que j’ai de nouveau un coup de barre et je commence à avoir des frissons je me demande si j’ai pas pris froid, et puis de rester debout comme ça ma hanche me fait mal, j’ai hâte d’être dans le métro et de pouvoir m’asseoir un peu, j’avale ma dernière poignée de frites en vitesse, je dépose mon plateau et je me dirige vers la station, et bien croyez-le ou non mais elle est encore bondée à cette heure, à cette heure comme à toutes les heures j’imagine, quand on est arrivé à Oxford Circus tout à l’heure, et même hier c’était pareil, un flot continu de gens, une marée qui monte et qui descend les escalators et qui noie les portiques comme un raz-de-marée, pauvres portiques toujours en apnée de six heures du matin à minuit passé, dix-huit heures d’apnée, et les gens qui travaillent ici, les gens du métro les agents ou peu importe comment on les appelle, je ne comprends pas comment ils font et pourtant ils ont toujours l’air disponible et aimable avec le teint rose et une tête un peu marrante, ils ne donnent pas l’impression de trouver ça difficile le flot leur passe dessus et ils sont comme des îlots tranquilles et sereins, comme des phoques sur leur petit morceau de banquise, mais voilà que je commence à délirer, c’est que je dois vraiment être fatigué et qu’il est l’heure d’aller se coucher, j’y pense j’ai dit marée mais c’est bien pire qu’une marée, une marée on sait dans quelle direction elle va, elle monte ou elle descend pendant quelques heures, parfois un peu violente ou un peu rapide à certains endroits mais au moins il y a un mouvement d’ensemble, on sait qu’elle dépassera pas la plus haute marée de la veille, et si elle le fait on sait pourquoi et quand et de combien, on peut la prévoir et l’anticiper, mais là ces gens ils sont comme un flot à tourbillons qui s’agite dans tous les sens comme plein de petits vortex de gens qui se disent au revoir, qui se rentrent dedans, qui marchent avec leur téléphone à l’oreille ou à grandes enjambées, pressés de rentrer, ils sont venus pour un but précis, ils ont fait ce qu’ils avaient à faire, et ils peuvent retourner chez eux satisfaits et dormir tranquilles, bon je repars dans mes idées saugrenues cette histoire de marée on voit que c’est mon côté breton qui surgit mais c’est pas le moment, besoin de concentration il faut que je m’achète un ticket, je vais aux machines je l’ai déjà fait, enfin c’est Tania qui l’a fait à chaque fois mais avec ma carte et j’étais pas loin, ça doit pas être compliqué, je m’approche d’un écran libre on peut même sélectionner Français comme langue c’est parfait, donc oui un aller simple c’est ça, euh 4 pounds 30 il doit y avoir une erreur, je vais mettre mes pièces on verra bien, je les mets toutes et il me dit qu’il me faut encore deux pounds vingt, merde, un agent a vu que je galérais et s’approche de moi dans son gilet fluo, il me dit un truc mais il a un accent encore plus fort que les autres Anglais celui-là je comprends rien à ce qu’il raconte, il me désigne deux pounds vingt du doigt sur l’écran, oui merci j’avais compris, moi je lui montre quatre pounds trente et il me dit « ya, ya », il doit avoir des origines allemandes c’est pour ça qu’il a un accent pareil, enfin ça a pas l’air de l’étonner cette somme mais moi ça m’embête car je vais pas pouvoir rentrer, sinon je peux regarder s’il y a pas des tickets moins chers, je teste plusieurs destinations, mais elles sont toutes au même prix, moi je dois aller à Tottenham c’est le nom du quartier je l’ai bien retenu car c’est important, il y a peut-être une autre station moins chère dans le même quartier, ah voilà Tottenham Court Road, essayons ça, je sélectionne, deux pounds vingt, merde il me manque dix pence, j’appuie nerveusement sur l’écran même si je sais que ça va me servir à rien, l’agent est pas loin j’essaie de lui expliquer qu’il me manque dix centimes, que j’ai plus rien, je retourne mes poches et je lui montre même mon portefeuille en disant « no card no card » pour qu’il comprenne bien, je veux juste rentrer chez moi, s’il-vous-plaît, je pensais que ça coûtait moins de deux pounds, ma femme a pris ma carte et je ne peux pas l’appeler, au début il est inexpressif mais je dois avoir l’air vraiment au bout du rouleau car il sort une carte de sa poche, la passe sur le lecteur et quelques secondes après un ticket sort de la machine, je le prends et c’est un ticket pour Tottenham Court Road, « thanks a lot ! » mais il baisse les yeux, il a fait ça discrètement il n’a peut-être pas envie que tout le monde lui demande de payer son ticket, moi je m’en vais le cœur léger, je passe mon ticket dans le portique, je descends les escalators, j’attends même pas une minute et le métro arrive j’ai de la chance, qu’est-ce qu’il fait chaud là-dedans, il y a une place assise super, décidément je suis heureux dans mon malheur, j’ai un peu peur de m’endormir donc je regarde le plan pour savoir où descendre, et tiens c’est étrange Tottenham Court Road est juste après Oxford Circus, bizarre, j’espère que je serai pas trop loin de mon auberge quand même, je sais qu’il faut pas croire les distances qu’il y a sur les plans londoniens c’est un collègue qui me l’a dit il s’était fait avoir en venant ici il y a quelques années, donc pour peu Tottenham Court Road est beaucoup plus loin qu’Oxford Circus, oui car il me semble qu’on a quand même mis un bout de temps hier soir pour rentrer, mais c’était peut-être pas la même ligne, on s’arrête à Oxford Circus et plein de gens montent, les portes se referment et quelques instants plus tard c’est déjà Tottenham, je ne saurais pas dire si ça fait deux ou vingt minutes car je me suis très légèrement assoupi, mais la force me revient, je pense déjà à la chaleur de l’hôtel et à retrouver mon lit même si Tania me fait la tête peu importe, je l’aime elle a ses défauts mais moi aussi j’ai les miens, et puis je vais revoir les gamins j’espère qu’ils ne se sont pas trop inquiétés, mais les connaissant ça devrait aller, ils doivent être en train de jouer sur leurs tablettes ou de dormir déjà, je monte l’escalator il y en a encore un deuxième après, très haut, la station a l’air neuve ça doit être une des seules aussi propre et aussi récente dans le quartier car à Tottenham tout a plutôt l’air vieux et sale, je passe les portiques en sentant déjà l’air frais du dehors, je sors de la station il faut que je trouve un plan maintenant, je m’approche de la route et tiens il y a un Primark ici aussi, il y en a vraiment de tous les côtés dans cette ville, ils se lassent pas, je trouve un plan pas loin mais on voit mal dans l’obscurité, j’essaie de lire mais… ça doit être une erreur, ou je ne sais pas lire un plan ou ils sont mal renseignés, bon je comprends rien à leur plan je vais aller voir moi-même de l’autre côté de la rue il y a un autre plan avec plus de lumière et je pourrai peut-être demander à quelqu’un, le feu pour piétons est rouge donc je dois patienter, qu’est-ce qu’il fait froid ici, en plus la pluie s’est remise à tomber, un petit crachin breton que je connais bien, ah c’est sûr que de ce point de vue je suis pas dépaysé, juste au moment où le feu passe au vert mes yeux se posent sur le panneau de la rue, juste en-dessous des grandes lettres bleues de Primark, et il faut que je le relise deux ou trois fois pour m’en assurer et pourtant c’est écrit noir sur blanc, en lettres majuscules pour que tout le monde puisse les voir : OXFORD STREET.
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